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RECU E IL 
D' H Y M N E S , 0 D E S , 

ET CHANSONS PATRIOTIQUES, 

0 P F ER T aux républicains des deux Jexes des 

Dipartemens des Hautes & Baffas-Pyrénées 

& à l'armée, par le Repréjeruant du peuple 

2\1 o NE s TI ER , ( du Pu31-de Dûme )· 

M.ùrclie des Marseillais 

A L L O N S , enfans de la patrie , 
Le jour de gloire elè anivé ; 
Contre nous de la tyr:in111e 
L'étendard fanglant e{l: levé, Bis, 
I:mendez-vous dans les campagnes ; 
r. 1ug1r ces féroces foldats? 
lis viennent jufqucs dans vos bras 
Egorger vos fils , vos co01pagt1es. 

Aux armi:s, citovens, formez vos bata1llo:1,; 
Marchez, rrarche·1. "-

1
u'tm an~ impurabret1ve vosi!llons. 

Marchons ,_(E.s.) qn'ua fang impur abreuye nos hllons. 

Qu E veut cette horde d'efclaves, 
De trJÎtres, de rois coniurés ? 
Pour qui œs i;nob1es cntrav,cs, , . 
Ces f::.rs d~s long-temps preparcs? Bzs. 
Fr:mçais, pour nous, ali ! quel outrage! 

,, 

---



( 4 ) 
(,uel tranîport il doit exciter! 
C' f1 nous qu'on ofe m~iter 
De rendre à 1 antique efclavagc ! 

Aux ;mnes, citoyens , &c. 

Q u e I ! des cohortes étrangères 
Feroient la loi dans nos foyers ~ 
Quoi ! ces phalanges mercen;Üres 
Terra!feroient nos fiers guerriers ? Bis. 
Grand Dieu ! par des m;nns enchainées, 
Nos fronts fous le joug fe ploirnient? 
De vils defpotes deviendraient 
Les maîtres de nos defünées. 

Aux armes, citoyens , &c. , 

T R E M B LE z tyrans, & v0us perfides , 
L'opprobre c!e tgus les partis ; 
Tremblez, vo.s projets parricides. 
Vont enfin recevoir leur prix, Bis. 
Tout efl: folda·t pour vous C' mbattre: 
S'ils tombent nos jeunes hir,os , 
La terre en produit de nouveaux, 
Contre vous tous prêts à fe battre. 

Aux armes , Gitoyens-, &c. 

N o u s entrerom dans la .c:mi~re, ( 1 ) 
Quand nos aînés n'y faront plu:. ; 
Nous y trouverons leur pouffière 
Et la trace de leurs vertus. Bi~ 
Bien moins jaloux de leur fur•;ivre, 
.Que de partager leur œrcueil, 
Nous aerons le fublime orgneil 
De les -.enger ou de les Cuivre. 

Aux armes, citoyens, &c. 

l) Cc couplet a éLJ aJ uté; on te met dans la bouche d~s cAfans 
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F ~ A N ç A I s , en guerriers magnani1ues ; 

l;ortez. ou retenez vos coups ; 
Epargnez ces trilles viél:imes, 
A regret s'armant contte vous. Bise 
Mais ces defpotes îanguinaires ; 
Mais les complices de Bouillé , 
Tous ces tigres qui , fans pitié 
Déchirent le feie de leurs mères. 

Aux armes , citoyens , &,. 

A M o r; R facré de la patrie , 
Condnis , î.outiens nos bras vengeurs. 

~ Liberté , liberté chérie , 
Combats avec tes défenfeurs. Bü-
Sous nos drapeaux que la vitl:oire , 
Accoure à tes mâles acce&S : 
Qu,: tes ennemis expirans , 
Voient ton triomphe & notre gloire. 

Aux armes, citoyens, &c. 

L E S A LUT P U B LI C. 

0 D E 
DÉDIÉE A LA CoNVENTIO?:{, 

Ces couplets peuvent fe chanter fur l'air : 
Cha.czm aJJCC mvi l' afouera. 

JE le fens , ô Di\linité l 
Oui , l'Homme e{l: ton plus bel ouvrage! 
L'empire de 12 liberté 
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A l'Eternel dofr rendre hommage. 
Le vice au loin e!l: rejetté : 
Venez fagelTe, probité, 
Le falut pfLbEc vous appelle. 
De la raifon, de l'équité, 
Peuple Français, fois le modele• 

N'ef)Jérez pas perdre nos mœurs , 
Par votre exemple & vos fyfl:êmes. 
L'homme cfl mec/zant ! vils corrupteurs> 
Vous l'avez cru d'après vous-même. 
Ab! le patriote enchanté., 
Chérit les Lois, l'égalité, 
Son niveau , voilà fon emblême. 
Sa devife efl: la Vérité : 
Et fon flambeau, l'Etre fuprême. 

Tu meurs, BA R R A, jeune héros: 
Tu meurs, mais c'eft pour ta patrie! 
J'entends des fonpirs, des fanglots, 
C'eft ta mere en pleurs , qui s'écrie: 
Mon enfam, pour toi c;uel bonheur ! 
Le Panthéon reçoit ton cœur , 
.Mais je fuis feule fur la terre. 
Mon füs, au féjour- du bonheur 
Appelle , hélas ! ta pauvre mere. 

Ainfi J'.infoxtuné fotltfrant 
P.1rle au Ciel, veut s'en faire entendre; 
Malheur au cœur indifférent 
Qui refofe un efpoir fi tendre! 
l,a mort ft'.pare d'une fleur, 
Er fan p:irfum & fa couleur; 
Jls ne pafEnt point dans fa cendre: 
M. is le folci! en efl: l'auteur, , 
C'eft au fold qu'ils vont fe rtndre. 
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0 toi , SAILLANT , dont la vale11r 
Des brigands fut braver la rage, 
Ta récompenfe e{l: dans ton cœuc: 
Tel eft le prix du vrai co11rage ! 
Tu ne vois plus : n'entends-tu pas 
Des fréres , èes héres foldats , 
Rivaux & témoins de ta gloire ? 
lls-t' offrent , pour guider tes pas .. 
Un des drapeaux de la viétoire. 

Péri[~ à jamais le méchant; 
Mais vive l'homme aux lois fi.delle t 
Le crime a befoin dLl néant , 

, La vertu doit, €:tre immortelle. 
La fageffe nous l'a promis , 
En éloignant [es e1memis , 
Le bonheur renaît. fous es aîles. 
Bientôt les cœurs feront unis : • 
F raternité, tu les appelles. 

Le Français priJollliier de guerre. 

Air : comment goûter quelque repos. 

P !! u T - o N goûter quelque douceur 
Au fein d'une terre étrangère , • • 
Un jeune enfant loin de fa mère, 
N'a d'autre bien que fa douleur. 
Je feus dans mon ame attendrie 
Tout le poids d'un fi grand malheur ; 
NQn, non, il n'eft point de bonheur 
J' our qui vit loin de fa patrie. 

Je m'armai contre les tyrans 

Bis. 
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tonr venger la caufe co1T.mune ; 
Mais , ô revers de ;la fortune, 
Je fus prifonnier à vingt ans: 
lis m'ont envain lailfé la vie, 
La mort n'a pas perdu fes droits; 
Je meurs· chaque jours mille fois 
En vivant loin de ~a patrie. 

S'il eil des fils alfez · pervers 
Four s'armer contre cette mere, 
Ces monltres qui fouillent la -ter.re 
Sont en horreur dans l'univers; 
Pourfuivis par une ful'ie, 
Le cœur déchiré de remords : 
Par-tout ils fouffrent mille morts , 
Nulle part ils n'ont, de patrie. 

Objet chéri de mes amours 
Que me defünoit la tendrelfe ; 
Jeune , belle & fage maîtrelfe, 
H n'efl plus pour moi de buux jours. 
Loin de ton image chérie , 
.Te te reQ<>uvelle ma foi ; 
Je t'aime cent fois plus que moi, 
Mais j'aime encore plus ma patrie. 

Que vois-je ? Un làche corrup reur, • 
Vient éprouver ma foi dans l'ombre; 
Dans fon regard farouche & fombre, 
Je vois le crime de fon cœnr. 
N'enchaîne p;ts ta barbarie, 

..EH:-il rien de facré pour toi ? 
Frappe, bourreau, mais apprends-moi 
La liberté de ma patr,ie, 

Bis 

Bir. 

JJis. 

Bis. 
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COUPLETS lyriques, pour la fête.du 3t Mai. 

P.,r Co ton LAVIELLE. 

Air : Qi!.els accens ! Quels tranfport.s ! 

, DE P 0 I s cinq ans les rois , chaJ1cellant fur 
leurs trônes , 

Défendent vainement leurs fceptres, leurs cou~ 
ronnes : 

lis ont pour eux le crime & la férocité 
Et les Français l'humanité. ( bis. ) 

Cependant l'intérêt , l'intrigue, la clémence 
Sourdement complotoieut les malheurs de la 

France .... 
Mais la mont~gne gronde, & fon foudre vengeur 
Frappe les iutrigans , & le Peuple efl: vainqueur. 

Au feul nom des Français, dans les pay~ cf­
claves , 

S'ngitent les auteurs de nos vieilles entraves; 
On corrompt la vertu ; le vice ei acheté , 

Pour étouffer la Liberté. ( bis. ) 
Les Bri{fot parmi nous, dans un marais fétiàe, 
Se nrooucnt des tyrans l'efpérance & l'égide ••• 
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~ 11ais la Montagne gro;1de, & fan foudre vengeur, 
Ecrafe les Crapauds, & le Peuple e{i: vainqueur. 

i wt#-itffl#\B 2 

Cette fête, ô Français ! rappelle à ta mémoire 
Des hraves Montagnards le plus beau jour de 

gloire, 
Les fuccès les plus beaux qu'aient jamais rem-

porté 
· Les Amis de la· Liberté. t bis. ) 

Tout étoit défuni ; l'adroit fédéralifme 
De forfait en forfait marchoit au royalifiuc •••••• 
~fais la montagne gronde , & fon foudre v~ngeur ~ 
-:Ecrafe encor ce monftre ~ & le Peuple efr vain-• 

queur. 

I 

COUPLETS REPUBLICAINS 

S u li. les victoi!es remportées par les arméês 

ftançaifes. 

f ... rn jour de la fuprême gloire 
0; arr.ivé pour le Français , 

Par te fentier de la vicèoire 
Il iœ,rche au temple d.e la paix... Bit, 
Votre dernière heure eft formée, 
Tyratas, les pe1,1..ples font la[és; 
Du livre. àe la defünée 
Tous vos noms fetont effacés,.. Bi;, 
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PA I s In LE s h,abitans des chaumières, 
Bénis nos fublimes fuccès ; 
Bellonne a ' franchi nos frontières , 
fouis des douceurs de la paix... Bis. 
Et vous , apprenez qui nous fommes, 
Peuples qu'egayoie11t nos exploits: 
Nous favons refpefrer les hommes, 
Nous n'exterminons que les rois... Bis 

Par le citoyen B U HA N, Employé aux tranfports 
militaires de l'armée des Pyr :nùs Occidentales. 

12-i - -·-- t p 

C O U P L E T S 

P A T R I 0 T I Q U E 8. . 

QUELS accens l quels tranfports ! par-tout la 
gayeté brille_: 

La Frn11cc eft-elle donc une feule- famille ? 
Aox fieux même où l(:s rois étalaient leur fierté , 

On célèbre la liberté. brs, 
Efl:-ce une illufion ; fois-je au fiécle de Rhéc ~ 
J'entends chanter par-tout d' me voix ,i!fürée :· 
J\i o11s ne recmmoi(fons, en cléteftant les rois, 
Que l'am'om: des vc.ttus , & l'empire des lois. 

Eufans , guerriers , vieiUards , époufcs , filles , 
tnèrcs, 

Le rich~ citadin , l'habit;mt des chaumières ; 
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Tous jurent , réunis par la fraternité , 
De mourir pour la liberté. his. 

En chaifant les Tarquins, Brutus ne vit que Rome; 
Pour réformer le monde , iufrruits par ce gr;-ind 

homme, -
Nous ne recouaoiifons , &c. 

Quel fpeétacle enchantaur ! au nom de la patrie, 
Tout s'anime, tout prend une nouvelle vie ; 
Le vieillard femble encore, par fa vivacitG , 

Revivre poli'!' la liberté; /Jis. 
Et l'enfant accu fa nt la foibleife de l'age , ~ 
S'irrite d'être jeune , & chante avec courage , 
Nous ne reconnoiifons, &c. 

Jadis d'un oppreffe11t, l'injufre tyrannie , 
Affouviffoit fur nous fa fura.ur impunie; 
Et l'hon:ime vertueux, daus la captivité, 

Soupiroit pour la liberté. /Jis. 
~aintenant l'homme jufi:e a brifé fes entraves ; 
Les Français indignés de s'être vus efdaves , 
Ne reconuoiffeut plus , &c, 

Peuples , qui g<fo1iffez fous un joug ·tyrannique.., 
Venez voir le Français à fa fê te civique; 
Comparez vos terreurs à la férénité 

Des enfaus de la liberté. bis. 
Comparez à vos fers ces guirlandes légères , , 
Que porte eu s'embraffant tout un peuple de frères. 
Vous ne reconuoitrez, &c. 

Voyez ces ornemens d'un luxe auatique , 
Ils atteHent l'abus du pouvoir defpotique ; 
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Voyez briller par-tout ce métal détefré, 

Si funefte à la liberté. bis. 
Comparez tout ce faite a l'affrcufc misère, 
Que le pauvre opprimé fouffroit dans fa chaumière. 
Vous ne recounoîtrez , &c. 

De l'orgueil des tyrans, le peuple étoit viél:ime, 
La vertu travailloit, pour enrichir le crime. 
Superbes ornemens , que vous avez couté 

Aux amis de la liberté! bis. 
Sur l'or de ces tapis , for chaque brodetie, 
Je crois voir ruiffclcr le fang de ma patrie l 

' Oui je ne reconnais , &c. 
Par fois fuy:::nt leur cour , dans un riche ber­

mitage, 
Le5 rois cherchaient la paix que l'on trouve au 

village ; 
ECclaves des grandeurs, ils ,,'or.t r;_:mais goûté 

les douceurs de la libcné. bis. 
Rêveurs dans les plaifirs , -& d..:s remords viB:imes, 
Ils cherchoient en Cecret le bonht!ur dans le crime-. 
Oui je ne reconnais, &c, 

Périlfa11t les tyrans, périlfe lenr mémoire , 
Attachons à lenr uom la fbm:ne expiatoire ; 
Brûrlons ces titres vains <le féodalité , 

En l'ho11neur de la liberté; bis. 
Prompt à nous imiter, que l_'univers apprenne , 
Qu'enfin , libre1 , heurcuK , fur les bords de la 

S!!ine, 
Nous ne reçonnoi1fo11s , &c. 



Aux mânes des défe11feurs de la Patrie. 

Héros , qui confervcz , for le fonibre rivage, 
La haine pour les rois , l'horreur pour l'efclavagc ! 
Votre cœur dt encore de plaifir tranfporté, 

Aux accens de la liberté ; bh. 
Brutus , Scé,mJa & le fagc d'Uüque , 
Se mêlent avec nous en chantant ce cantique ; 

ous ne reconnoiffous , &c. 

L'INUTILITÉ DES PRÊTRES. 

Vaudeville Républicain. 

Air: Du Vaudo1ille des Vijira11dincs. 

Va, va; mon père, je te jure, 
Que par la mort des préjugés, 
Les fentimcns de la nature 
Sont loin d'avoir eté changés ; 
Pou, cbénr l'auteur de mon être, 
Et voter fon parfait bonheur , 
Il me foffira Je mon cœur , 
Je o'anrai pas befoin de prêtre. 

_ Viaime faible , quoique fage, 
Des relig1eufes erreurs , 
0 ma mère , fur ton vifage , 
Pourquoi vois-je couler dC's pleurs ? 

lns. 
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La routine te fait, peut-être , 
Regretter un fot confeifeur. 
Verfe tes chagrins dans mon cœur , 
Un fils coufole mieux qu'un prêtre. his. 

0 mon épouf e , ô ma compagne , 
Tu vois combien j'avois rai fou; 
Tu f ntiras tout ce qu'on gagne 
A régler feule fa maifon : ois. 
Était-il un guide plus traître 

~ Que ce qu'on nommait dircaeur ? 
Il te fuffira de mon cœur •••• 

1 Nous n'aurons pas befoin de prêtre. ois, 
Viens mon fils , viens auffi ma fille , 

Ne craignez plus qu'un précepteur , 
En fe gliffant dans mél famille , 
Vous foufle un vcniocorrupteur. bis. 
Pour vous faire à tous deux connaître 
Les vrais principes de l'honneur 
Il me fuffira de mon cœur , 
Je n'aurai pas befoin de \Jrêtre. Ms. 

0 vous que j'aime & q\le j'honore, 
Des camp,1gnes bons habit ans, 

t On vouclroit vous tromper encore, 
M.,is attendez jufqu'.,u printemps ; bis, 
Quand vous verrez les blés renaître , 

u.and vous verrez la vigne en fleur , 
Avec nous vous direz en cœur: 
Et tout ça pourtant vient fans prêtre t 

Je fuis hc-mme & de moa femblable 
Rien ne~auroit m'être étxanger, 
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Dès que j'entends un mifén1b'e 
Demander à eoire , à manger; 
Pour l'abreuver , pour le repaître , 
Sans mettre à cela de v;;ileur , 
Je ne confolte que mon cœur, 
Et je n'.ii pas beîoio de prêtre, 

Examinez ce fin lévite 
Et ce gros doéteur de la Ioi • 
tous les deux comme ils p,dfcnt vite 
Près d'un blelfé qui crie: à moi ! 
Ma,is il fün1ient un pa11~re reitre 
'Qui le foutient dans fou malheur; 
Jefus veut dire qu'un bon cœur 
N'eft ni d'tE1 riche, ai d'un prêtre, 

Engeance adroite & fanatique, 
Qui viviez jadis de l'autel, 
Voulez-vous de la république 
Obtenir un pardon formel ? 
En uniforme , en cafque, en guêtres, 
ATinez vos bras d'un fer vengeur, 

.Et perdez en prenant de cœur, 
Votre carrélère de prêtres. 

Adieu pfoumcs prières vaines , 
Fm tes place~ nos cha1m guerriers; 
Loin des troupes républicaiues 
Les capucins les aumôniers ! 
Pour ue pas recevoir _de maît;e, 
Et pour nous battre a,·ec valeur , 
Il no t1s fuffo de notre cœur , 
Nous n'avons pa-s befoin de prêtres. 

tis. 

bis, 

6is, 

bis. 

6is, 

hi 

Lib~rté 
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Liberté ! pour _fauver la terre 
Tu m,is au jour l'Egalité , 
De !'Egalité ~ fi.ms miftère, 
.Procède la Fraternité: 
0 trinité de nos ancêtres , 
Vaudrais -tu celle aux trois couleurs ? 
Sou culte efr fait pour tous les cœurs , 
Les Français font fes premiers prêtres.bis. 

Alors qa'il n~e faudra defcendre 
Au champ d'un étl!rnel repos , 
0 mes amis portez ma cendre 
Sous l'herbe d'un riant côteau ; 
Et pui{fo l'écorce d'un hêtre 
Près de là dire au voyageur: 
E11 ces lieux repofe un bôn carnr, 
Qui n'y fur pas mis par 1111 prêtre. 

Si je r~__9nnois l'exifi:euce 
Par delà ce terme fatal , 
Si comme j'en ai l'efpèrance, 
D:cu me cite à fon t.ibunal; 
Je ne craindrai p ,i s d'y paroître 
Er de lui -cli-re en ma faveur : 
J.1më1is je ne t'ai, dë111s moa cœur, 
Cru fembiable au Dieu d'aucun prêtre. 

ois. 

A 

his. 

his. 

bis. 

his, 

-----•--SIW_,... __ , ___ _ 

C H ANS O N R É PU B L I C A IN E. 

Sur le falpêtre. 

DF,tccndons c-b ns 11.os fot:t<'rtains 
L,, lï;1.:rt~ ,.0 ,, ·: ,.u .. , ,~ 

B 
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fourir pom la patrie .... 

Et par cc beau trépas jufüfiet fa vie. 
0 héros ! ô légiflateur ! 

En doublant pour toi leur efüme, 
Ton intégrité, ta va!etu, 
De nos guerriers doublent l'ar.deur; 
Ils vengeront ta mort fublime , 
Ou mourront aux champs de l'honneur . 
.Mourir pour la patrie, &c. -

' ln's. 

• C, NTIQUE REPUBLICAIN. 
Air : Allons e1Zfans de la Patrie. 

-
L révolmion s'achève, 
1 es droits de l'homme fonrvengés; 

·1Jn plus digne culte s'élève 
Sur les débris des préjugés. 
le religieux efclave 
Souilla trop long-temps ce fain~ Heu ; 
L= peuple n'y voit plus que Dieu 
Qlli foit digne de fon hommage. 
Ami~, éialité , raifon & liberté! 
Voilà bis les plus beaux dons dt! la Divinité. 

En vain des chaînes defpotiques 
• Nous avions dégagé nc.>s mains , 

Dans des auto-da-fé civiques 
Bnîlé les fé0daux larcins; 
Sous l'-ahfurde théocratie 
Notre ame végétoit encor : 
Graces à fon fublime effor, 
Dam ce jour elle efi affranchie. 
Amis, &c. 

Des faims la puiffance u(urpée 
S'écroule <lovant la rnifon; 

,:; 
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Pour la France enfin détrompée, 
Il n'eft qu'une rçl~ion : 
C'efI celle que l'Etri! fuprêrne 
A gravée au fond de no, cœurs ; 
Digne de [es ador'areurs , 
Seule elle eft digne..de lui-mèrne. 
Amis, &c. 

C'efl: fur la r,aifoh éternélle 
~ Que re_potëra notre foi. , , 

Nous etions égaux- devant elle,. 
~ Avant de l'être par la loi. 
Interprête de la nat_ure,. _ 
Çomme elle, h loi fait pour tous 
Eclore les.biens les plus doux~ 
Et l'égalité les mefure: :<· 
Amis, &c. 

Gloire à la MoNTAGN'i facrée. t . -
D'où partent les foudres vengeurs., 
Dont la F ra{1ce régénérée 
V oit écrafer'fes oppreffeurs ! 
Re!l:ez encore fùr fa cîme , 
Intrépides RE PRÉSENT ,\NS, 
Et que le dernier des tyrans 

1 
Soit votre demi ' re viélime. 
Amis, &c. 

0 Divinités tutélaires ! ., , 
Liberté, fainte Égalité! 
Vous, qu'adore un peuple de frêre.s, 
Veillez fur fa profperité. · ' ' 
Elle a fonné l'heure fatale 
OJ , -fe brifant au même écueil~ 
Meurent le d~fpotique orgueil 
Et la rage facerdotale. 
Amis , Lgalité , rai/on & liberté, .. 
Voilà bis les plus beaux dons de la Dinmté. 

his: 1 •• 

•' l 

•. ' t I 
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Lançant une impuiffaptein11Ie, 
D'où tonuoit ton fier ditl:ateur; ( 3) 
Je v.ois un...pontife irnpàfieur, ( 4) 
Trembler for la chaife curul~. 

Oi(ea11x du Capit©Je, &c. 

o ciré, qui des bqrds_ do tibre 
Avois fobj11gué l'tmivers ! 
Ton peupie autre fois é_tojt libre, 
Nos aïeux t'ont donné des foi:s; &.._ 
Tes tours veuves , teic murs efcla'Ves, 
Sorit aujèurcJ'lrni fans défenfeurs ; 
Eh bien, les fils de tes ,·ainqueurs 
Vùnt bri~r tes pro~i-es entrav~s. 

OVêaux du C;lpitole ,_ &c. 

1'elte elt cette augufi:e vefiale , 
au de bronie ·a îa main , 

rvr~M
111.rant l'urne Jaerymale, 

Où dort !~.cendre d'un l)Qrtiain : • bis. • 
0 roi, qtïê dans ces lieu3è -profanes, 
l.'Égalité pleure à jamai,s: 
Gracchus, ( 5) :i11jourd]1ui les Français 
Sont venus encenfer tes mânes. • __ 

Oifeaux du Capitole, &c. 

Lev~-toi , ;on heure efl: /on née : 
Peupk efrlave, ofe t'Hlfrnnchïr; 
Couts av,es. nous a deflinée 

[ 3 ] .ramille 
[ .tJ Pi· \'J. 
( 'l) Tribu n r'.u f-e1:ple. 



,,. 

( 2.1 ) 

De vivre libre on de mourir. bis. 
Liberté, retrempe ces ames , 
Que flétrit le joug des tyrans ; 
Déjii du fond de ces volcans, 
Le véfove à vomi tes flammes. ( 6) 

Oifeaux du Capitole, &c. 

----------- -·----c O U P L E T S 

En l'honneur du Repréjèntant du Pe1Jple FABRE, 

mort en combattant les armes à la mai.Il darzs 
l'armée des Pyrénées orientales. 

Air : mourir pour la patrie. 

Q U I pourroit à nos faintes lois 
Refufer l'amour le plus tendre, 
Lorfque FABRE, par fa voix , ' • • 
Dans le fénat foutient nos droits , 
Dans nos camps accourt les défendre , 
Et meurt en combattant les rois ; 
Mo1,1rir pour la patrie , &c, 

Si le girondifie avec art 
Sait étaler Con éloquence , 
11 n'agit qu 'armé d'un potgnard .••• , 
Seul intrépide montagnard, 
En donnant des lois à la France, 
Sait fur les déwis d'un ramp~rt, 

r 6 ) Coo[piwion dt Naples. 

I 



( 18 ) 
Elle parle, républicains ~ 
Et c'et11a voix de la patrie. 
Et c'efi la voix de la patrie. 

Lave la terre en un tonneau , 
F r .,. , 11 

11 rauant evapo,rer eau , 
Bi~ntôt le nître va paroître; 
Pour vifiter Pitt en bâteau , 
li na..no_us.f.aut , il ne nous fout, 
Il ne nou-s fot1t, que du falpêtre ; 
11 ne néus faut qt,e du fa]pêtre . 

. Meltons, fin à l'ambition 
De tous les rois tyrans du monde , 
fle ces pirates d'Albion 
Qui prétendaient régt1er fur l'onde. 

Nous avons tout ce qu'ils n'ont pas ; 
Nous avons le cœur &· des bras , 
D"hommes libres & faits ponr l'être ; 
Nous avons d11 fer , des Îold:ats; 
Ce qu'il nous faut , (bis) c'efi du falpêtre. 

C'efi dans le fol de nos. caveaux 
Q11e gît l'efprit de nos ancêtres ; 
J Js enterraient fous 1èurs tonneaux 
Le uoir chagrin d'avoir des maîtres. 

Cachant fous l'air de la gaïeté 
Leur amour pour la liberté. 
Ce fentiment n'ofait paraî.trc; 
Mais dans le fol , ,il efl refl:é , 
b cet efprit ( bis ) c'efi du falpêtre. 

On ver_ra Je feu du Françaii 

tis. 

1,is, 



., 

( r9 ) •. 
Fondre la glace Germ-anique, 
Tout doit rcpond1 e à fes ittlds : 
Vive à jamais la l{épubiiiue ! l,is. 

Précurfeurs de la liberté 
Des lois & de l'égalité , 
Tels.. par tout on doit nous connaître, 
Vainquenrs des bons pa'r la bonté 
Er des méchans ( bis J par le falpêtre, bi.r. 
_____ ,.,_,.. ___ ""™'"""'"""''""'.,,__ ___ _,,__ 

HYMNE PATRIOTIQUE 
, de l'armée d'Italie. 

AL Lo N s, enfans de la patrie, 
Sui~•ons les pas de nos ayeux; 
Devant nous antique Italie, 
Applanis tes mouts orgueilleux: 6is. 
'I rem.Jlc à l'afiicét de uos cohortes, 
r hrclnnt fous uu nourcau Brennus. ( I) 
Salnt ;iu Peuple de Janus: ( 2 ) 
Son dieu u0os ouvre cnfin .fcs portes ; 
Oiîeat:x du C1pirole, futveillez les R.omaius , 
Brennus, Brennus, va de nouveau franchir les 

Appen:;ins. 

Tu dors énervé dan~ les clnbes, 
Romain, qui règnois for les rois : 
Sapperçois les aigles Romaines , 
Ramper fous l'arb1c de la croix; l,is. 

( .. ) Chef des Gau'.ois qui ont rav.a,gé n.~~ 
\ i.) F ond.at.eur de G • nncs. 

_. 1_-



H Y M N E 

A L'ÊTRE SUPRÊME 

CHANTÉ dans le Temple de la Raifon de la 

commune de Tarbes , le 2.0 Prairial, par le 

Repréfentant du Peuple C.-ALEX. YsABEAV. 

AI R : Marche des Marfeillois. 

WMWM/ifi0%ififb,--

infini , que l'homme adore , 
Sous des noms , des cultes divers , 
Entends d'un peuple qui t'implore , 
Les vœux & les pieux concerts. Bis. 
Que toute la terre fléchilfe 
Devant ta fainte volonté ; 
Nous efpérons en ta bonté , 
Même en redO\Hant t..i jufiice. 
Brife par tout les fers de la captivité ; • 
Dieu bon ! Dieu bon ! 
Donne aux mortels la paix , la liberté, 

EN fiifont l'homme. à ton image, 
Tu le fis libre comme toi ; 

,,. . 
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ouloir le mettre en efclavage , 
;'dl: drrn: att::11t2r à ta loi. Bis. 
) Î" \I vcuir,cur. ,!éfo:His ton ouvrage 
D ·s entreµrifos cl.:s tyrans ; 
T u · les hom,nes ·è-rnt tes r:n frns , 
A to i [e u\ ils doivent hom rn:ige 
Brife par tout les fers de la captivité, 
Dieu bon! Dieu bon 1 
Donne aux mortels la ,_,aix, la liberté • 

A P P R o c H E z enfans de tout âg~ . 
Jeunes filles , venez auffi ; 
Venez préfenter votre homm;ige 
Au Dieu qui nous raffe11ble ici. Bis 
D'une bouche innocente & pure, 
Demandez lui que fes bienfaits 
S'éteodent for t0us les Français, 
Comme for toute la nature. 
Brire p;ir tout les fers de la captivité, 
Dieu bon ! Dieu bon ! 
Donne aux mortels la paix , la liberté. 

D I E u créateur , fuprême e!fence , 
Le ciel, plein de ta majefié, 
Le ciel attefie ta pui{fonce , 
La terre atterre ta bonté ; Bis. 
Des aO:res les difques foblimes , 
Roulent fous tes pieds glorieux ; 
Et les éclairs de tes cents yeux 
Percent les plus profonds abymes. 
Brife part )Ut les fers de la captivité, 
Dieu bon ! Dieu bon ! 
[J onne aux' mortels la paix, la liberté. 



(·-§0. ) 
Qui de ce bienfaifa 'iù .rui!feau 

Peut arrêter le cours rapide ? 
Qui peut corrompre ainfi fon eau, 
Si ce n'efl: ce marais fétiJe ? 
Il le change eu bourbier fatal 
Pour /habüaut de la campagne ; 
Son onde étoit comme un cr,fl:al 
Sortant de la Mo11t<1gne. (bis.) 

Dans une plëine ou craint fouvent 
La pluie, ou la grêle ,ou l'orage, 
Dans la plaine régne Je vent, 
Et .:reve toujours le nuage. 
Ce tot.nerre qui fait trembler , 
Quand l'éclair brillant l'accompagne , 
Sous tes pieds vois-Je fe former 
Du haut de la Montagne. ( bis). 

La vertu 11ous place trés.h111t, 
J ,e vice abaiffe , il humilie ; 
On rampe quand on eft uu fot , 
On s'élève avec du génie. 
A 11 Parnaffe un Aute11r 'grdvÎt, 

• S'il veut la gloire pour con~pagne: 
Le Dieu du goût & de l'efpri t 
Siège for 1a Montagne. ( bis ). 

Quand Dieu fit ent~ndre fa ioix 
A l'Helue!l rebelle & volage , 
Quand l'Etcrnei donna des lois 
Qui devaient le rendre plus fage ; 
Pour prononcer de tels arrets , 
ll ne s'efi pas mis en Céin.pagne, 
Jvla is, il a cliété fos décrc:s 
Du haut àe fa Montagii-. 

I 



C H A N T C I V I Q U E. 

Air : Vous qui d'amo:aeufa &vanture ...... 

V EI LLONs au fol ut de l'Empire,' 
Veillobs au maintien de nos d,om : 
Si le clefpotiftnc coufpirc , 
Con[pirbns la perte des rois ; 

, L iberté , liberté , que tout mortel te rende 
homm.ige, 

Tyrans, tremblez , vou, allez expier vos forfaits : 
Plutôt la mort que l'efchivage , 
C'cfl: la_ devifc des Français. ( bis. ) 

Du defün de notre patrie , . 
Dépend celui de l'univers , 

.Si iamais elie efi: alfcrvie , . 
Tous les Pellples font dans ks fers. 
Liberté , liberté , &c. 

Ennemis de la tyrannie ~ 
Paroiiicz tollS · ' artl'CZ \'OS brJS ; 
Du fonds de l'Europe avilie, 
I\1archez .ivec nous au cofü!fat. 
Liherré , liberté, que Cl! uom f..cré nous rallie , 
Pourfuirnns les tyrans , 
Puni{fons , puniffous leur$ forfaits ; 
Nous fervons la même patr-ic', 
Les hommes libres font Français. (bis). 



( 2.8) 
C'elt le fort le plus beau , 
Le phis digne d'envie. 

La horde que nos bras vengeurs 
Avoit tan t de fois terra{foe , 
Ces efe a\'es feroient vainqueurs? 
Peupl~ libre à fes oppreffeurs 
Verrais-tu la France livrée? 
Non , j'en jure par ta valeur. 
Mourir, &c. 

Français ralliez-vous à ma voix 
SoNS les lois qui font votre ouvrage : 
C'dl là l'égide de vos droits : 
L'ennemi vaincu tant de fois 
Provoque encore votre courage ; 
Volez à de nouveaux exploits. 
Mourir, &c. 

Entendez ce foldat vainqueur, 
Mourant d'une noble bleffure : 
Amis , pourquoi votre douleur ? 

. Le fang qui coule au champ d'honneur 
Du vrai guerrier c'eft la parure; 
C'eft le gage de fa valeur. 
Je meurs pour la patrie (bis). 
C'efr le fort le plus beau , le plus digne d'envie. 

Et toi , feconde mes efforts , 
Liberté , liberté cherie ! 
Dirige nos bouillans tranfports : 
Courons affronter mille morts , 
Pour 1101is fonfl:raire à l'infâmie : 
Et chantons d'un commun accord : 
Mourir , Q.:,. 



( 29) 

Oui j'entrevois ce jour heureux , 
Où l'égalité triomphante 
Ramenera les ris , les jeux: 
Plus de combats , de maux affreux : 
Dans 13 France libre & puiffante 
Retentira ce c:-i joyeux : 
Je vi s pour la patr!e- (brs). 
C'cfl: le fon le Plus beau , le plus dig.ne d'envie. 
_,,_, __ ,.,.. _____ _. __________ _ 

LA MON. TAGNE 

Air: Î>e la Croi.fée. 

ÛN ;i mille ~o '.\ :s différens, 
Ou fait mille ch iix dans- ce monde ; 
L'un veut roujours co11r-ir les champs , 
Et l'autre voyager {or l'onde ; 
L'un de la ville aime le bruit , 
L'autre la paix de la campagne; 
Td court la pla ine, & tel la foit: 
Moi, j'aime la Moncagi1e. (bis). 

Dans un marais tout0urs fangeux, 
De noires vapeurs empoifonueot, 
Mille reptiles \•énime x, 
l11feé:l:es piqi•ans y foifoonent: 
Un a.mofphère ép;i is, obfcur, 
S,Juvrnt y c;,che la cam•rn~ne; 
M·1,c; P"11r i,1 1·11 e & prn1r \' ;!Îi· pnr, 
11 l .•• /1 ,:• .. •.· la J\·1 ·,:·r gw'. '. bis 



---------------.---
S :T A N C E S 

C O N T R E L ' A T H É f S M E. 

1A I R : le ne fiûs plus dans l' dge heureux. 

L~s vertus à l'ordre du jour 
Chaffent l'intrigue ténébreufe; 
1.es vertus veulent tour à tour 
Renqre la République heureufe .... ; ..•. • 
Si !'Etre Suprême à nos lois 
A daigF1é préfider lui-même, 
Citoyens , fans allet aux voix, . 
Proclamons doncl'Ëtre Suprême. 

Vainem1:nt l' Athée aura fui 
Derriere une épaiffe cabale • 
On va defcendre malgré lui 
Dans fa confcience immorale ; 
Et de fes plans épouvanté , 
Chacun ajfément verra comme 
Il voiloit la divinité , 
Pour mieux voiler les droits de l'homme, 

. Il fe peut qu'un républidiin , 
Egaré par un vain fophifme\ 
Se panche fans mauvais de!fein· 
Sur le gouffre de l'athéifme; 
Mais la raifon doit lui crier , 



-
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Pour le remettre en équilibre: 
., Tu n'es pas libre d'oublier 
» Celui qui t'a fait naître libre"· 

Quel temple pourrait le borner 
Quand toujours il nous environne ; 
Et que pourrions nous lui donner, 
Qu'avant, lui-même, il ne nous donne? 
Montrons - nous donc reconnoilfans 
Du bienfait de notre exifl:ence ; 
Les vertus font le feu! encens 
Qui foit digne dé fa puiffance. 

fncr(dules qui voudriez 
Voir !'Etre Suprême & l'entendre; 
Avec des \11œurs vous le pôurriez, 
Mais aux champs il faudroii yous rendre.' 
Tête à tête avec une fleur , 
C'efl:- là qu'au bord d'une onde pure, 
On entend un Dieu dans Con cœur. , 
Comme on le voit dans la nature. 

H Y M N K 
r ~ 

AUX GUERRIERS RÉPUBLICAINS~ 

F ' , 
RANÇA Ili , laiiferez.-Y.Otts. flétrir 

Les lauriers de votre patrie? 
Sous le joug faudra-t-i-1 flêchir ? 
Auriez-vous vaincu pour fübir 
Un tel excès d'ignominie? 
Ah plutôt mille fois mourir ! 
Mourir pour la patrie (bis). 



CHANSON GRENADIERE. 

Air : Auffit6t que la lumfèrt. 

::: AH ! ventrebleu ! quel dommage 
Imbécile Aurrichirn ! 
Que n'as-tu dans ton bagage 
Les droits de l'H mme & le tien l 
Pourquoi veux-tu que je- rentre 
Sous un régin-e maudit ! 
Faut-il donc t'ouvrir le ver.tfe 
Pour t 'ouvrir un pe·u l'efprit? 

Sans raifon • l'~n nous boucane, 
Moquons-nous de ces houlahs, 
Tremblans devant une canre , 
Et payés pat des tyrahs : 
Citoyens , amis & frères , 
Soldats de l'égalité, 
On lit fur notr~ banniêre. 
La mort ou la liberté .. 

Tout l'U111ivers nous contemple ; 
Amis , _frappons-en plu_s fort~; _ 
Au monde donnons l'exemple, 
Aux tyrans donnons la mort: 
Canonniers, br(tfez ' ramorce , 
Redoublons tous nos efforts ; 
Faifons leur entrer par force 
La veiité dans le corps. 

;. 
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H Y M N E 

A L ' É T R E S U P R É M E. 

Air : de l'Hymnc des Marfoillais. 

LEs V1E1LL,rnos Er LES AooLESCENî. 

D[ Fu puilfant , d'un peuple iutrépide 
Cell toi qui défonès lell r~mpar.,ts : 
La v·..,.o,r.~ a, d"un vol raeidc, , 
.Arco1npJ:;né nos étc:ndan.:s. Bis .. 
L:::s Alpys & ics P, r..'.rn:ès 
D:3 rois Ollt \' ! t( 1nbc:r l'.::ir"~.,il ;_ 
Au ;101\l, nos ch:\m 5 fotH le cercueil 

1. f'! . , 
De leurs phala,1s,;;s rn;11,eme,;:s. 

Av.im de dépn,-..:r n ,, 'la,ves triomph:n:1s; 
Jurons ois. d' 1•,~a,,.1, ·rime des yt1H1 

L E s F E . I !II E s. 
Ent1:nds les v:cr,:e, & 1-.. mères, 

Auteur de h t~co:•tiité. 
No, éryollx , 1,0s "ntans , 10s fr~œs 
Comb

1 

t·c ;t pol'r_h !'~erré.,. 
Et fi que!ql~c " s~Ln c:1;i11n.;Lc 
Ternm:,)ic •~s il Hins fi beaux, 
Leurs fils v:en.!ront fur !,::urs to· 1bea11~ 

1 Venger la enh. p;1tcm~1:e. 
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L E C H GE u R. 

Avant de dépofer nos glai,·es triomphans, 
Jurons Bis. d'a~éantir le crime & le~ tytans. 

L E S H O M M E S & L E ~ F ë M M E S. 

Guerriers , offrez. votre courage ; 
Jeunes filles , offrez des fleurs , 
.Mères , vieillards, pour vo~rc hon,ma;e 
Offrez vos fils niomphate111 s . 
Tiéniffez d~ s ce jour dt: gloi: e 
J e fc:r confacré par leurs 11i ~rn1 : 

Eu~ ce for vengeur d,;;s hum.1 i::s 
L'Eternel grava la viftoire. 

L E C:- n Œ u r. 

Ayant c1e dépofêr'°nos ghves trionipbns , 
Jurons l d' , • 1 • 1' Jurez. ) aneanur cnme & ts tvra.rs. 

- m:::::men,::n:-::ti"C'Wbf.~ 

Air : Du Serin qu,i, te l ,Ût i:nvie. 

EH quoi ! tu peux dormir e:icore ; 
"...ntcuds-tu pas é,is cris d';;mc,ur ? 

Hévt.il!c toi, voici l'é1uro1<.:, 

tvLu Cs , \ c:.;i lOll plus bec.LI joui ; 



~ ; 5 ) 
C'dl: à l':1ntcl de la patrie , 
Que tu vus ma1cher for mes pas; 
Cours à cl3tte mère altcnd~ic , 
Q1ii t'appelle & t 'ouvre frs brus. 

Mon fils , vois ru ce peuple immenfe ! 
Comrye~'.i.i accourt de toutes ~ arts ! 
De ces ·- guerriers chers à la Fra[jce , 
Vois ru floter les éttrndurds? 
C'cft :'i l'autel de la patrie , 

' Que l'amour dirige leurs pas ; 
Tous vont a leur rnèrc chérie, 
Se dévouer iufqu'au trépas. 

Dans tes reg,nds brille une flâme , 
Qui plaîr à mou ..:œor paternel ; 
Ou vre les yeux , fixe ton ame, 
Sur ce [p ,é_bclc folemnel. 
C'dt à l'.crntcl de la patrie 
Q t, il faur couf.1crcr tes quinze ans: 
Et c'ctt lù, que l'honneur te crie 
D ., pporter les premiers formens. 

Tu l'a~ foit ce ferment augull:e , 
f\.:vaut Li Fr;;11ct: & devant moi: 
Tu [ ·,viras, v,iillant & jufi:e , 
Et la Rcµu.:iliq1Je & la loi: 
C'efè à l'autel de la patrie 
Que tu viens de le prc,noncer , 
P 111tôt pe:dre cent fois la \'Îe, 
Q 1e cl.: j:rn1ais y réilouccr. 



C' 

( 36) 
11 eft d'antres fermcos encore , 

Q~'.exigcrnt ton père, & l'honucnr; 
Un Dieu pui(font, que tom adore 
Va l.)ientôt appellcr ton cœur : 
Mais for l'autel de la patrie , 
A la ,beauté jure en ce jour : 
Que jamais la vertu flétrie , 
Ne gémira de ton amour. 

Si d'une helle, honnête & frge , 
Tu fais un jonr te faire air.1er , 
Le nœnd facré du mariage , 
Efl: le fo11l que tu dois former ; 
Mais à l'autel de la patrie , 
Courez tous les deux vous uuir , 
Que jamais votre foi trahie ~ 
N'ordonne au ciel de vous punir .. 

D3:.1s cette chaîne fortunée , 
Si tu deviens père à ton tour , 
Pëlur premier don , fi l'hyménée 
Accorde un fils à ton amoar; 
Offre à l'autel de la patrie 
Ce fruit heureux de ton lieu ; 
Dans ton cceur , c'efl: elle qui crie , 
Qu'irefl: Ji n ~ls comme le tien. 

Tu vois ce fer d'm1 œil d'envie , 
Il doit m1 jour armer tes mains ; 
De lui fouvent dépend la vie , 
Ou la mort des faibles humains : 
C'cfi à l'autel de la patrie , 

.. 
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Qu'il faut le fofpendre aujourd'hui, 
N'y touche pas qu'elle ne crie, 
Prends ce fer , j'ai befoin de lui. 

Qt1and le temps qui marche en filence , 
Par d'imperceptibles efforts, 
Aurr1 miné mon exi!tence 
Et décompofé fes refforts ; 
C'cfi: fous l',nnel de la patrie 
Que tu crcnîera~ mon tombeau; 
Efl:-cc perdre en entier l;;i \'Îe, 

'Qne de rentrer dans fon berceau ? 

U N E '1 E R E A S E S F I L S. 
Air : Ave: les jeux dans le Villag,. 

TE N D R E s fruits d'une bonne mère , 
Que j'arrofois de tendres pleurs , 
Gages, qu'en mourant votre père 
Lai (fa pour dot à mes mali1eurs , 

, Daignez m'écouter fans murmure , 
0 mes fils ! q mes jc'lces fils! 
J, von~ reçus de a ·nature , 
Pour vous offrir 5 mou pays. 

Vous nacriuittcs dans l'efclavage, 
Mais je vous vis avec•fierté, 
Parler, en na iffan t, le langage 

Des hommes de t i liber tf-: 



( JS ) 
J 'en conçns le meilleur augure, 
.Et fatisfair.,:, je me dis : 
Je les reçu~ de 1~ nature , 
Pour les offrir à mon pays. 

L'heure a fonné que l;i patrie 
Appelle fes hraves enfons , 
Écoutez fa voix, qui vous crie : 
Levez-vous , frappez les tynns. 
Partez , étouffez tout murnrnrc , 
Soyc-z oignes è'être mes fiis, 
Je vous reçus de ia nature, 
Pour vous offrir à mon pays. 

Ne craignez rien pour votre mère: 
Il ne me refie qu'un regret , 
C'eft d'avoir pcrdt1 votre père, 
Av.:nt le jour de ce bienfait: 
Il vous elÎt r.eint de votre armure , 
En vom difi.Jnt : ô mes bons fils ! 
Je vons reçus de la nature , 
Pour vous rendre à votre pays. 

Si dans les champs de )a vaillance, 
Vous tombiez fons les conps du fort; 
Je trouverai ma récompenfe 1 

Dans Ja gloire de votre mort. 
Je bénirai votre av;inturc; 
Par•tout , je dirai fjUe mes fils -, 
Viennent d'acrpiittcr la nnt•ire , 
Eu décéda ut pour leur pays. 
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1 ?Ab , __ es:• )•-S-~ 

COUPLETS PATRIOTIQUES. 

SuR la Viaoi.re du z7 Plaviôfè, 

Air : de la Croifée. 

CAR o', • crnyant entre îes mains> 
Tenir les faveurs de Dellone. 
Veut malgré nos Républicains, 
Dafls un Jour , aller à Bayonne; 
()uacre e~ciaves contre un foldat.,. 
Çui promettent fore viéloire. ' 
P.rnvre CA!~O, dam C(: combat, 
Qu'as-tu gagné ? la foire l (Bis.) 

. Voulez-vous favnir les détails• 
Les voilà en vers & en profe : 
CARO drelfa îes attirails 
Le dix-îept de Pluvioîe ; 
Sur le rocher en mamekn, 
li marchoit en triple cobnne ; 
11 y fair ronfler le ca,;1on , 
,!\lais rien ne nous étonne , (bis.) 

Rempli d'orgueil d'avoir fore~ 
, Quelt1ues uns de nos avanr-pofü:s, 

J/1flona fut pronnnc~ , 
Avant d'e!Tuver nos ripofl:es; 
Nos frèresd'~rmes ,.bus lellrs lits• 
Au camp f'u!ii ommé J::r, s-cdott~ : 
Dtbout: voici le~ ennemis, 
Eh vite 1 qu c l'ull L,s ruile, ~ 

f "' 
l t: nombre ne non~ fair p:1~ peur, 

Sur cd:i point J'ir.q,11,.'tud,::. .. 
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Li victoire dl: pour la valeur-, 
A quoi fert la n'iuititudè ?- " .. 
Que peuvent des bras enchaînés 
l1ar l'humilitnt defporifrhè , • 
Contre des valeureux ,Prà;rtEJajs _, 
Fièrs du patrioti[rne ? (bis. ) 

Bientôt le canon , le moufqÛet, 
Formant le plus grand des vac~rmes 
L'obu[e, la bombe & le bo!llet, 
Tout avoir pour n::ius mrl1e tharrhes; 
Mais auffüôt qu'ils ont 0fé _,. 
Approch~~ la grande redoute,. 
La foudre dè la liberté, • 
Les mit tous en déroll'te. ( bis. 

Pas de :chJrge, rép~1blicaihs, 
(on-recette lâ(he canaii!e, • 
Pou'fant les bù0n!lettes aux rei i1s , 
Loin de notre ch:1111p de batail:e. 
Cc n'étoiqJlus Vi{fona, • 
l'rorioncé d'une voix atcière , ~ 
Mais un trif!:e m,â c-ulp.i, 
En momr:mt leur derrière. (bis.) 

CA!.{0, fonge que tes gougeats, 
Ne font qne de v:is autorn:ttes; 
Les républicains font foldats; 

Ce font des lurons démocr;ttes. 
~nr des e[daves calculés 
Ne prcduit qu'un compte frivole, 
/Tu fes vois, or.1eur fait danfer 
Ji,' aimaUe carma,gnole. ( bi <.) 

~a 
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COUPLETS 

S U R L A P R l S E D E T O U LON. 

Sur l'air : _De la Montagne. 

, C1TOYFNS ! réj0ui(fons-r,ous, 
L'AJJg!1is él fui nntw rivage. 
Il craint moins les flors t•11 counoux • 
Qlle l'effort -de notre cOl,ragc. , 
Cachés ~Hl fond de leurs v;iiffo :rnx , 
Les brigands de Pitt & d Efpagnc , 
Déferrent voyant nos drapeaux 
Flotter for la Montagne. ( H. ) 

L'Anglais fi-:r de fa trahifon, 
Aidé de l'arifiocratie , 
Efpéroit fonder dans Toulon. 

. Une fernnde patrie: 
M1is combien il fot détrntnp~ 
Alors q1!'il vîr dans la campagne, 
fondre for· lui la Liberté, 
D ·1 haut de la Montagne. ( bis. ) 

P:.ir-tout prcffés, p:ir-!ont vaincus , 
Les foppôtF de la tyr;-- ;1"Îe ~ 
N'off.-oicnt qu'un tïiomnhe ,.!·? l'l ns. 
At!~ Gere f_)!dars de h r,;lfÎ•. 
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Nos Repréfentans MoutêlgHards, 
Touiours les premiers e.n campa~ue , 
Chantaient , en forçant leu s remparts , 
Vive notre Montagne! t. 

Le fédéralifi:e expir.mt 
Ne rugit plus dat,s !a campagne; 
De Toulon le vil hahirant, 
Cherche me patrie en E [patne. 
Qu'il foit l'horreur des bons Fr211çais ! 
Que le défofpoir l'accompagne ! 
Et qu'il ne re.fpire jamais 
L'air pur de la Montagne. 1 1 

N'épargnons point les affaŒns , 
Sappons urie cité rebelle. 
Vengeons les bons Républicains 
Dont le fang a coulé pour elle ! 
Que Toulon frappé des décrets, 
Devienne une aride campagne l 
Mais que fon port fait à ~amais 
Celui ,de la Montagne ! ( bis. ) . 

----•--111w•--==----•----•----

CHANSON DES SANS-CULOTTES. 

Air : C'eft Ct qui me corrfol(, 

AMIS, affez tx trop long-ten,ps, 
fous le règne ;i/tieux des tyra11s , 

0:: lhanr;1 1cs. di{,orc:,; 
Sous cdui cl\: la Li,cr :e , 

( /Jis; ) 
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Des Lois & de l'Egaliré, 

Chantons les Sacs-cuiottes. his. 

Si l'on ne voit plus à Paris 
Ducs i.,rolèt1s, petits marquis, 

N tyr'Jns à cahrtes: bis. 
En brifant cc jou~ infornal , 
Si le n;iuvre an riche elt égal, 

C'efl grâce aux Sans culottes. bis. 

Leurs fronts à la terre attachés , 
Dans 1a pouffiè-re étoÎE'nt cachés , 

r A l'a(pelt des defpotes ; !Jis, 
Levons-nous, out-ils dit un jour 
A bas , meffieurs , chacun Con tour ; 

Vivent les Sans-culottes ! !,is. 

Malgré le quatorze juillet, 
Nous étions trompés eu effet 

Par de faux patriotes ; bis. 
Il nous fal!oit la Saint-Laurent , 
Et de ce jour l'événement 

N'eft dû qu'aux Sans -culottes. bis. 

Ce jour fit recnler Brunfwick , 
• Donna la cha!fe à Frécléric , 

A tous leurs mnHifrottes: bis. 
Adieu leur voy;ige à Paris ! 
Mais pourquoi n'avaient-il p:is pm 
Confeil des Sans-culottes? bis. 

La tête <le Ü4n~t rnmha, 
Son fceptre cl"a.rain tè courba bis. 
D::van t les Fa rnotes; 
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Au règne défofhellX des rois , 
Succéda le règne des Lois , 

De par les Sans• culottes. vis, 

Dumourier voulut à fon tour 
A Paris venir faire un tour , 

Contre les Patriotes : éis. 
C'efl: que Dumourier n'avoit pas 
:Prévu, que fes braves S,,Jdats 

Etoient tous SélnS culottes. bis. ~ 

De~ traîtres fiégcoient ;m fénat; 
On les oommoit hommes d'ét"t; 

Ils fervoient les defpotes : !lis. 
Paris en ma!fe fe leva , . 
Tout dilparut, il ne refl:a 

J;is. Que les vrais Sans-culottes. 

De la Montagne , fans effort , 
Sortit à l'inHant ce tréfor , 

L'efpoir des Patriotes ; his. 
Car , mes amis , à qni doit-on. 
Enfin la Confl:itution ? 

Aux membres Sans-culottes. éi$. 

La première offortc à no yeux 
Étoit faite pour Ct!S mclîieurs, 

bis. Bas valets des c.lcfriotcs ; 
Celle-ci veut d!:galité , 
Confolidc la Liber!é , 

l,is. Et tout cft S,111, cnlott•'S, 

Nous l'· - ·epto:1s avc-: traniport 
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La mai:1ticndrons juf~u'à la mo:t.,. 
Eu dépit ôes defpotcs ; • 

Ami,, leur règne va ce!Ie: , 
!Jis. 

Et le nôtre va commencer ; 
Viveu t 1 s Sans- culottes. bis. 

COUPLETS 

SUR LE JEUNÉ BAR A, 

; Chanté:; p,1r f.;.s jeunes fiuzs-c:• 1f>Ue.· de la ,i:'l-
mzwe dt: T,uÔd , le 1r:rnai d!l premier J.!c •• di 
de pluviojè. 

A. 1 n : Mourir pou· l:l Pa rie. 

Û U I , tu vivr..i• d. ns tous le. C( 'U s ~ 
û BJr,a ! tci, ;.1Î par to:1 âge 
Tcnois ~ la faifon des 'fleurs , • 
J. la vieiilet1e par re;; mœurs , 

l 'âge fort pr W:1 cour •se; 
Toi 9ui mourns c ,rr.~,1,, ct'honn'.é:nrs: 
1\fourir pour la pame, bis. 
C'-H le Î)rt le plus b~:•.,, 
Le plu, digne d'ènvie. 

Voye•z; ces poignaré,s ~• éri~ 
Sufpendus iur fo n front cékile, 
s~, :raits n'en iont poim altér.;~ ; 
·Ses br,ts par les fers d:ichirés • 
Succombent, mais ra voix hü relh: ~ 
Et r.;péte les vers fac1t.i 
Mourir, &c. 
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Qui, lui! quïl aille fJr vos pas 

F:tire des vœnx pour un ddi,ote ; 
Jnfames ! connoilfez Barra : 
Encre l'opprobre & le trép,1s 
JI fair choifir en parnote; 
JI meurt & ne blafphéme pas. 
Mourir, &c. 

Si jeune encor, il a vaincu ; 
Près des grands hommes il re?ofe ; 
Que fert d'avoir long-temps v& ·u ! 
On n' dl: grand que par la vertu. 
Pour rnéritr:, l'apoth~ofe , 
Un jour forfit iorfqu'on a fu 
.Mou:·ir pour la patrie, lir. 
Et remplir ce beau jour. 
De.faits dignes d'envie. 

Toi qni guid:is fes jeunt3s an.<, 
' P.ecois, ô mère verrueufe ! 

le ·prix de tes foins vigiLrns: 
·_1 l! fis naître en iui ces élans 
D'une ame gra'lde & généreufe ; 
.A-11 ! dans des tr:n an:x fi touch.1,1s, 
Vivre pour la p.mie, &c., 

Oh ! de ton cœur bannis le d 'ui l, 
\'as, ne fongc pi us qu'~ fa gloire; 
"'.\vs palme, c;iu_net:t !on œrcueil, 
Et fon nom a franchi J..~ fruil , 
Du temple aufrnfre de mémoire: 
Tu dois redin: avec orgueil : 
l\~ourir pour la patrie, &c. 

Le temple s'ouvre ..... ô m~s amis! 
A fa cendre off,ons pour homn..ig.:, 
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Nos cœurs de fec; vertus épris ; 
.forons d'imiter le bon fils , 
Le héros bouillant de courage; 
Ec chantons en cœurs reunis: 
Mo urir pour la patrie, &c. 

- ----
TE 1DEUM FRANÇAIS, 

HYM E DES MARSEILLOIS, 

Paroles de ]. LA v AL L :É: E, mufique de 
FRÉDÉRIC - LEJlHERE, fédérés. 

C É L E s T E aut~ur di.i bonheur de la France, 
Eternd , proteSl:eur de no.re liberté! 

Dans le !éjour de l'i 1111,ortalité 
En endez les accords de la rcconnoi{fance. 

JoJc~nez les efforts des braves défonfeurs 
Des droits humai;1s : n0s oppreffeurs 
Ont vu tomber leur horrible pui!fance ; 

Er ces rois orgueilleux, dont l'aveugle infolence, 
Dans leur palais de fang, à des hommes fans mœurs , 

A voient [ouffié l'infernale vengea:1c,!, 
Ont courbé pour toujours leurs fceptres defiruéteurs. 

Cdefre auteur, &c. 

L,. tyrannie efr en pouffiere , 
L'homme a repris fa majefié, 

Du fo:•n de nos fovers , la fage égaiité , 
Lev:mt le front avec fierté, 

Ter a jaiHir au loin les flot de fa lumière, 

--------..;._-------••s•□•liis.---------r/ês;ii-.,.-......----. 



( 4S ) 
Nons a!lo!1S recréer la terre 
En lui endant b. liberté. 

Célc::tt! ;:.uteur, &c . 

Sur l'abime de l'éternité , 
Que des Franç:i.is fornagcnt l:: mJmoire ! 

Que les rayons den )tre g\oir~ 
Deviennent le fl .1nbeau dont h D;vi:,1:ê 

Ech:rc h pd16riré • 
Cél~He aut:.ur, 8-:c. 

FIN, 








